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LA MONDIALISATION
SOUS - MODULE N° 2: NOUVEAUX TERRITOIRES ET LIMITES DE LA MONDIALISATION
CHAPITRE 2: MÉTROPOLISATION, MOBILITES ET MONDIALISATION
CHAPITRE 2: MÉTROPOLISATION, MOBILITES ET MONDIALISATION 
Les villes sont historiquement des lieux de concentration des populations, des pvrs pol, éco et religieux. Mais ce n’est qu’à la fin du XIXè siècle, avec l’industrialisation et ses csq en matière de mondialisation éco qu’apparaissent des métropoles ie des villes à la fois créatrices d’activités et situées à la tête d’un réseau de territoire placé sous leur ctrl. Au début du XXè, Londres, Paris, New York st LES métropoles par excellence. En ce début du XXIème siècle, leur nb s’est sensiblement accru et surtt, ces métropoles forment un véritable réseau, entretenant entre elles des relations privilégiées de ts ordres, ce qui n’empêche pas une féroce concurrence. 
Le phénomène de métropolisation est donc consubstantiel à la mondialisation. Les métropoles sont tout à la fois traduction spatiale de la mondialisation et creuset de cette mondialisation.
I - Les métropoles, creuset de la mondialisation

A - Des lieux de concentration des pouvoirs
Les métropoles se caractérisent d’abord par l’exceptionnelle concentration de pvr qu’elles abritent: pvr politique mais aussi éco et intellectuel.


1) Le pvr politique
Nb de gdes métropoles sont capitales politiques. Les 3 mégalopoles de la planète (cf ci-dessous) abritent une capitale politique: Washington pr la Mégalopolis US, Londres pr la  Dorsale européenne, Tokyo pr la mégalopole japonaise. S’y ajoute par ex Paris. Outre les institutions pol nationales, les métropoles accueillent la majorité des instances internationales: ONU à New York, Banque mondiale et FMI à Washington, Unesco et OCDE à Paris, OMC et HCR à Genève, Commission européenne à Bruxelles, FAO à Rome, Ligue arabe au Caire.


2) Le pvr éco et financier
Les métropoles regroupent les sutructures commandement éco. Les sièges sociaux des FTN y sont concentrés. En Europe de l’ouest, Paris et Londres sont les ppaux hébergeurs de sièges sociaux. En Asie de l’Est, Tokyo domine encore largement avec presque la moitié des sièges sociaux installés ds la région mais Pékin devient un concurrent sérieux. L’Amérique du Nord affiche une répartition moins concentrée, même si New York se détache des autres métropoles (mais Chicago (Mc Donald’s, Boeing, Sears, Kraft Foods...) ou la région de San Francisco (Chevron, HP) accueillent également de nbeux sièges sociaux).
Les métropoles se distinguent également par la concentration des activités liées aux banques, aux assurances et + généralement à la finance. Les ppaux marchés financiers sont localisés quasi-exclusivement au Nord et Londres et New York ex une primauté incontestable sur la finance mondiale.


3) Le pvr intellectuel
Les mégalopoles sont également des lieux de création incomparables: diversité et richesse artistique de leurs musées, parfois de leur patrimoine architectural (surtt pr les métropoles européennes), capacité à organiser et accueillir des événements culturels internationaux, dynamisme de la création artistique sous ttes ses formes (théâtre, musique, édition...), recherche scientifique. Ce sont ds les métropoles que se concentrent bien svt les pôles de recherche, comme le montre l’ex de la Cité scientifique d’Ile-de-France-Sud près de Paris. Celle-ci est localisée dans le nord-ouest du département de l'Essonne, qui va de Saclay-Orsay à Massy, notamment sur le plateau de Saclay. L’origine de ce développement technopolitain remonte au début des années 1950, lorsque l’Etat installa le Commissariat à l’Energie Atomique au centre du plateau de Saclay, suivi par le CNRS à Gif-sur-Yvette et la faculté des sciences à Orsay. Cette zone, qui était à l’époque vierge d’industries et d’activités, vit se polariser peu à peu, outre de nombreux établissements d’enseignement et de recherche d’envergure nationale et des établissements de grands groupes comme Thomson-CSF, Alcatel, Air Liquide, des industries de haute technologie autour tout d’abord du CEA, grâce à la sous-traitance générée par celui-ci, puis autour des laboratoires centraux de recherche des grands groupes et des divers laboratoires publics, dont les besoins en instrumentation scientifique contribuèrent à créer de nombreuses PMI dans ce domaine.

B - Des métropoles au coeur de tous les flux de la mondialisation


1) Des flux immatériels
Les métropoles sont les lieux d’échanges privilégiés d’informations et de capitaux. Leurs régions sont à la fois réceptrices et émettrices de la majeure partie des IDE ds le monde. Elles sont connectées entre elles par les moyens de communication les + modernes et l’ampleur de flux d’info échangés entre elles est considérable: les métropoles ont été les 1ères à s’équiper de réseaux téléphoniques, elles sont auj les mieux équipées en réseaux internet.


2) Des flux matériels



a) Au coeur des réseaux de transport
Les métropoles constituent les noeuds des réseaux de transport. Ce qui singularise une métropole par rapport à une agglomération urbaine ordinaire, c’est son réseau d’infrastructures de transp permettant des échanges intercontinentaux et concentrant les modes de transport à grande vitesse (axes autoroutiers, lignes ferroviaires à grande vitesse, terminaux aéroportuaires). Les métropoles sont des hubs pr les transports, ie plateforme  de correspondance (hub = moyeu en français). Ppaux hubs aériens aux Etats-Unis: Chicago, New York, Dallas, Atlanta, Denver, Pittsburgh..; en Europe: Heathrow à Londres, CDG à Paris; En Asie: HK, Tokyo, Shanghai...
Les métropoles européennes sont reliées par des lignes ferroviaires à grande vitesse: Paris, Londres, Bruxelles.



b) Des pôles migratoires majeurs
Les métropoles st les portes d’entrée privilégiées des migrants internationaux, qu’il s’agisse de main d’ouvre peu qualifiée ou d’ingénieurs et de chercheurs ds le cadre du brain-drain car elles offent bcp + de possibilités d’emplois que ds le reste des territoires nationaux (taux de chômage en Ile-de-France en avril 2014 est de 8,6% contre 9,8% pour la France métropolitaine). 



c) Des centres du tourisme mondial
Les anciennes et prestigieuses agglomérations europ st bien évidemment des pôles de tourisme de loisir majeurs. Paris est, de ce point de vue, le meilleur ex de cette attractivité touristique. Mais les métropoles st également des centres du tourisme d’affaires et accueillent congrès et salons internationaux. Paris figure ainsi parmi les premières villes de congrès à l’échelle mondiale, avec de nbeuses infrastructures destinées à la tenue de ces événements: Palais des Congrès de la Porte Maillot, Parc des Expositions de la Porte de Versailles et de Paris-Nord-Villepinte, centre de congrès de Marne-le-Vallée.
II - Une hiérarchie métropolitaine mouvante
Il y a bien aujourd’hui un réseau métropolitain mondial. Mais cette mise en réseau s’accompagne d’une hiérarchisation et d’une concurrence entre les métropoles de la planète.

A - L’Archipel mégalopolitain mondial (AMM), nouvelle hiérarchie des 
grandes agglomérations et nouvelles formes de peuplement
Le géographe O.Dollfus (La mondialisation, 1997) a lancé le concept d’AMM. Il souligne en effet qu’un certain nb de très gdes métropoles, qui st devenues les centres de commandement de l’éco mondiale, constitue désormais un véritable réseau en entretenant des relations privilégiées de ts ordres. « 90% des opérations financières s’y décident et 80% des connaissances scientifiques s’y élaborent » déclare-t-il. De cet AMM, une demi- douzaine d’îles émergent dt les 3 mégalopoles de la Triade, auxquelles s’ajoutent 3 mégalopoles secondaires ou en pleine ascension: la région des Gds Lacs (Chicago-Détroit-Pittsburgh), la côte Pacifique des USA (Los-Angeles- San Francisco), le gd arc asiatique de Séoul à Singapour en passant par les gdes métropoles littorales chinoises (Pékin-Tianjin, Shanghaï, Guangzhou-Canton).

1) Les 3 mégalopoles de la Triade, ossature de l’AMM
Ces 3 mégalopoles se détachent par leur richesse et leur poids ds l’éco mondiale (centres d’impulsion et de commandement). 



a) La Megalopolis américaine
C’est le géographe Jean Gottmann qui a proposé en 1961 la 1ère analyse sur la structure urbaine, universitaire et financière de la gigantesque conurbation  du Nord- Est des USA, faisant apparaître un fonctionnement en réseau de cet ens urbain (Megalopolis. The urbanized northeastern Seabord of United States, 1961). La Mégalopolis constitue un axe urbanisé de près de 1.000 km de long, s’étendant de Boston à Washington. Elle est à la x une interface maritime avec l’Atlantique à l’est et avec les Gds Lacs à l’ouest. Les 5 agglo les + imp de la Mégalopole rassemblent une 40aine de M d’hts : Boston, New York, Philadelphie, Baltimore, Washington. New York domine la Mégalopolis et demeure le pôle urbain (20 M d’hts) et le centre décisionnel le + imp de la 1ère puissance éco mondiale. C’est la ville globale par excellence (cf ci-dessous). 



b) La Dorsale européenne
La mégalopole europ ou Dorsale europ est une figue géo mentionnée déjà en 1973 par le géographe R.Brunet (« Structures et dynamiques du territoire français », revue L’espace géographique, 1973) mais véritablement popularisée qu’en 1989 à la suite d’une étude dirigée également par R.Brunet pr le compte de la DATAR (Les villes « européennes », DATAR, 1989). Cet ens s’étire des Midlands au nord de l’Italie (de Londres à Milan), rassemblant qq 130 M d’hts et s’appuie sur des espaces les + urbanisés du monde : le gd Londres (9 M), la Randstad Holland (6 M) (Amsterdam, Utrecht, La Haye et Rotterdam), la conurbation Rhin- Ruhr (10 M) auxquels on peut ajouter, bien qu’en position un peu excentré la métropole Paris- Ile de France qui compte environ 11 M d’hts. Ds cette mégalopole se localisent de gds centres de décision d’ordre planétaire : Londres, Paris, Bruxelles, Francfort…



c) La mégalopole japonaise
Le 3ème pôle de l’AMM est constitué par la mégalopole japonaise qui court sur + de 1.000 km de Tokyo à Fukuoka sur l’île de Kyushu. Sur à peine 1/5ème du territoire jap, cette mégalopole concentre 80% de la pop et réalise 85% du PIB nippon. 3 pts d’appuie majeurs qui correspondent aux gdes baies ds cet espace : Tokyo- Yokohama ds la plaine du Kanto qui réalise près d’1/3 de la prod indus jap, Nagoya en 3è position et Osaka- Kobé (plaine du Kansaï). Mais alors que la pop du Gd Tokyo ctue de s’accroître, le pôle Osaka- Kobé connaît un déclin relatif, tant sur le plan démo qu’éco. 
Les pôles ppaux de l’AMM constituent le + svt que la sociologue Saskia Sassen appelle des villes globales (Saskia Sassen, prof de sociologie à l’université de Chicago, La ville globale. New York, Londres, Tokyo, 1991). 

2)  Les villes globales, pôles structurants des mégalopoles
Au sein même des mégalopoles se distinguent les villes globales, qui sont des sites de prod de services sophistiqués indispensables au fonctionnement de l’éco mondiale. 
Ce st d’abord des pôles financiers majeurs, visibles à travers la présence des ppales bourses mondiales : Wall Street à New York, la City à Londres, le Kabuto Cho à Tokyo. Les villes globales concentrent également des capacités de rech et d’innovation exceptionnelles (lieux d’implantation des universités, gdes écoles, labo de rech, FTN…). Paris dispose ainsi d’un technopôle baptisé Cité scientifique d’Ile-de-France qui s’étend sur 90 communes dps la ville nvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines à celle d’Evry ; bien desservi et relié à Paris par des autoroutes (A 10 et A 6) et transp en commun (RER), cet espace concentre un nb impressionnant de centres de rech et de gdes écoles : CEA de Saclay, Institut de physique nucléaire de Paris XI-Orsay, CNRS, INSERM (Institut National de la Santé et de la Rech Médicale), INRA, centre d’études et de rech d’EDF, X, Centrale, HEC… qui ont attiré des indus de pte comme EADS, HP ainsi qu’une foule de PMI sous- traitantes…A 60 km de Tokyo se trouve le technopole de Tsukuba créé en 1960 à l’initiative du MITI. 
Ce st également des lieux de passage et de rencontres de 1er ordre : trafics des aéroports (1er Londres avec 114 M de passagers annuellement, Tokyo avec 90 M, New York (85 M), Paris (78 M de passagers en 2006). 
La fct culturelle des villes globales est également une réalité indiscutable : elles disposent des musées et des galeries d’art de renommée mondiale (Metropolitan Museum, British Museum, Louvre…)
Les villes globales «complètes» se trouvent encore essentiellement au Nord. Néanmoins, commencent à s’affirmer des villes globales émergentes en Asie comme Shanghaï, Pekin ou en Am du Sud comme Sao Paulo et Buenos Aires. Les gdes villes afr restent quant à elles à la traîne. 

B - Une nouvelle hiérarchie des grandes agglomérations


1) La complexité du classement des villes mondiales



a) L’évaluation de la taille des agglomérations, un pb 




complexe
Les Etats ayant l’exclusivité de la déf de leurs propres catégories statistiques, la taille des villes est donc le royaume de l’arbitraire. Les indicateurs nationaux sont donc, ds ce domaine, difficiles à comparer. Conçue pour pallier ce manque, la base de données e-Geopolis (conçue par le CNRS et l’Université Paris VII) a retravaillé les chiffres officiels en prenant comme base la définition de l’ONU: «est considéré comme urbanisé tout espace où les constructions ne sont jamais éloignées de plus de 200 mètres les unes des autres». Sur cette base, e-Geopolis a dénombré ds le monde 50.000 agglo de + de 10.000 hts. Et surtt, une 30aine d’agglo de + de 10 millions d’hts. Le classement de 2010 fait apparaître une domination écrasante de l’Asie: les 3 premières agglo par le nb d’hts st désormais asiatiques: Shanghai (englobant également Nanjing et Hangzhou), Shenzen (comprenant Guangzhou (=Canton), Macao et la partie nord des New Territories de Hong Kong), Tokyo. Après 2 siècles d’absence, les + gdes agglo de la planète sont revenues en Chine. La hiérarchie des ppales agglo de la planète est aujourd’hui le résultat de 2 facteurs, l’un démo, l’autre éco. Les pays les + peuplés sont en effet ceux qui abritent le + gd nb d’agglo > 10 M hts: la Chine en abrite 3 (avec Pékin), l’Inde 4 (Delhi, Cochin, Calcutta, Bombay), les USA, le Brésil, le Japon et le Pakistan 2. Au seuil mini de 10 M d’hts, ts les gds pays sont représentés, à l’exception notable de l’Allemagne. Un 2ème indicateur est également étroitement corrélé au sommet de la hiérarchie: c’est le trafic des ports maritimes. Shanghai est devenue dps 2009 le + gd port du monde (650 Mto de fret en 2010) et, en additionnant les trafics des ports de Shenzhen et de Guangzhou, la conurbation de la rivière des Perles atteint 621 M to. Suivant le même calcul, la baie de Tokyo arrive au 3è rang en additionnant le trafic des 4 ports de Tokyo, Chiba, Yokohama et Kawazaki. Cet indicateur rappelle l’importance des échanges de biens matériels ds le processus de formation des agglo urbaines. 



b) Les critères de classement
Différentes institutions publiques et privées actualisent chaque année les classements des villes mondiales. La difficulté et l’hétérogénéité de ces classements résident ds le choix des critères. Si la métropole concentre par nature un nb imp d’hts, la pop n’est évidemment pas le critère pertinent pr classer les métropoles. Des agglo comme Le Caire ou Dacca sont bcp + peuplées que Londres ou Paris mais infiniment - puissantes. A la taille doivent s’ajouter d’autres critères. Sur le plan éco, le produit urbain intérieur, équivalent du PIB à l’échelle des agglo urbaines, est ss doute l’indicateur le + simple. Cet indicateur place Tokyo et New York en tête des agglo mondiales. Mais des sociologues comme Saskia Sassen estime cet indicateur insuffisant: la seule richesse produite ne suffit pas, il faut également tenir compte de la capacité de pilotage de l’éco mondiale, tangible à travers la présence des services supérieurs. L’in des classements les + complets aujourd’hui est celui établi par le cabinet de conseil A.T.Kearney, le Global Cities Index, qui inclut 5 éléments: les activités éco, el capital humain, les échanges d’informations, la culture, le rayonnement 
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2) La montée en puissance des métropoles des pays émergents
Tous ces classements montrent clairement l’émergence des métropoles des pays émergents. L’Amérique latine mais surtt l’Asie orientale et du Sud-Est participent désormais pleinement au processus de métropolisation et mondialisation. Si l’Asie a été le continent le - urbanisé de la planète durant la majeure partie du XXème siècle, c’est auj celui où la croissance urbaine est la + rapide.

C - De nouvelles formes urbaines


1) Des métropoles traditionnelles issues de la Révolution 

industrielle ...
Rappel sur la structure devenue classique du phénomène urbain:
· au centre: la «ville» est une entité pol qui donne son nom aux 2 autres couronnes.
· autour de la «ville», l’ «aire urbanisée», englobant faubourgs et banlieues, correspond au noyau dense de peuplement de l’agglo. Dès 1840’, les gdes agglo s’étendent sur plusieurs communes et ne recouvrent plus une entité pol précise.
· enfin, l’ «aire métropolitaine» comprend des périphéries éloignées mais fortement polarisées par le centre et qui ne lui sont pas forcément agglomérées. C’est un espace fonctionnel défini par la mobilité quotidienne, notamment les mvts pendulaires domicile-travail.


2) ... aux métropoles polynucléaires
Les nvelles agglo font voler en éclat ce modèle classique d’emboîtement des catégories de l’urbain. Les + gdes agglo englobent en effet aujourd’hui plusieurs centres. En Europe, de nvelles conurbations se posent en sérieuse concurrente des centres classiques que sont Paris, Londres, Rome, Berlin, Madrid ou Lisbonne. Ainsi, auj, tte la partie nord-ouest de la Belgique forme une seule conurbation appuyée sur des centres comme Bruxelles, Anvers, Gand, Bruges qui franchit la frontière française pr s’agglomérer à Lille-Roubaix-Tourcoing et déborde même sur une ptte partie de la Hollande. Aux Pays-Bas, la Randstad  Holland (littéralement, Hollande, ville de la bordure) réunit les centres d’Utrecht, Amsterdam, La Haye et Rotterdam. Les capitales de l’All, du Portugal et de l’Italie st surpassées ds leur propre pays par de tels organismes urbains: la Ruhr en Allemagne, Milan-Turin en Italie... Ces nvelles formes urbaines st baptisées par les géographes «agglomérations ajourées». Après la ville circulaire enserrée ds ses murs, la révolution indus avait fait naître l’agglo en étoile dt les extensions du bâti suivent les gdes voies de communication radiales. Le XXIème siècle voit pr sa part le triomphe de l’agglo ajourée, où l’empreinte au sol des aires bâties laisse de côté d’innombrables espaces dépourvus de constructions. En Europe, ce phénomène est essentiellement lié à la périurbanisation qui, ds les zones où coexistaient déjà des centres urbains peu distants les uns des autres, finit par former des conurbations (cf ci-dessus). Hors d’Europe, ces formes ajourées procèdent également de la forte pression démo et des densités rurales extrêmes: c’est le cas des plaines irriguées d’Asie du Sud (Bangkok, delta du Mékong, Java, Kérala...). Les agglo ajourées laissent une place imp à une agri perfomante, productiviste en Europe. C’est ainsi que la zone de la Randstad Holland est aussi l’une des gdes régions nourricières de la planète. Contrairement au XIXème siècle, ces gdes agglo n’opposent plus l’urbain au rural mais présentent une forte intrication. La ppale différence réside auj entre les gdes métropoles et le reste de l’espace, qu’il soit rural ou urbain. Partt ds le monde, les revenus, le niveau d’éducation, les conditions sanitaires et l’accès aux soins y sont, en moyenne, bcp + élevés que ds les autres espaces. 

D - La fragmentation des territoires métropolitains
La mondialisation est un processus qui sélectionne les espaces les + performants à différentes échelles. Au sein des mégalopoles, les territoires centraux, au sens fonctionnel et non géométrique, s’opposent alors un ensemble de territoires urbains marginalisés


1) Les pôles 
Les + anciens st situés effectivement au centre géométrique des métropoles. Ces pôles anciens accueillent des quartiers d’affaires, abritent des quartiers résidentiels rénovés et dc gentrifiés et offrent des infrastructures culturelles de premier ordre. C’est le cas par ex de Manhattan à New York, de Paris (quartier d’affaires ds le 8è arrdt, musées, quartier résidentiel du Marais gentrifié...) et de Londres. 
A côté de ces territoires centraux au sens fonctionnel et géométrique, on trouve une pluralité de centres en périphérie: pôles technologiques  (ex: Cité scientifique d’Ile de France-Sud) centres commerciaux, plateformes multimodales (ex: Roissy CDG), entres d’affaires (ex: La Défense).


2) Les espaces marginalisés
En revanche, de nbeux territoires métropolitains sont marginalisés. Ces espaces combinent un accès réduit au marché du travail, des populations très largement issues de l’immigration ds les métropoles du Nord et la primauté des activités et de l’habitat informel ds les métropoles du Sud, un enclavement territorial (manque de moyens de transport). Ces quartiers participent à la mondialisation essentiellement par le biais des flux illicites. 


3) Les quartiers fermés (gated communities)
Les communautés fermés, ces espaces résidentiels clos, st nés aux USA ds les années 50 et se sont bcp dvp ds les 90’ avt de se diffuser à de nbeuses métropoles des pays du Sud. Mais ces espaces ne sont pas seulement réservées aux personnes les + fortunées. Bcp de gated communities sont aujourd’hui des quartiers résidentiels de classes moyennes à la recherche de sécurité et d’un environnement préservé.
III - Mondialisation et migrations
A – Bref historique des migrations internationales
1) Définition
Migration internationale : déplacements exceptionnels, entraînant l’installation durable (mini 1 an pr les statiques de l’ONU) ds un pays autre que le pays d’origine et s’accompagnant d’un changement de lieu de résidence habituel.
2) Une longue histoire
Les migrations sont au coeur même de la formation de l’humanité et de la grande majorité des sociétés. Fondamentalement, le mouvement qui a conduit l’espèce humaine, tout au long de son histoire, à prendre possession de l’espace terrestre pour l’occuper et l’aménager, s’est évidemment réalisé par déplacements et migrations. Littéralement parlant, celles-ci n’ont commencé à devenir internationales que lorsque se sont constitués des nations et plus précisément des Etats nations. Ce n’est qu’aux XIXè et XXe siècles que le concept a pris toute sa réalité et toute son ampleur avec la fin des empires coloniaux, le découpage politique de la planète et la multiplication des frontières nationales – le nombre des États est passé d’une cinquantaine au début du XXe siècle à plus de 200 en 2001 – spécifiant et démultipliant  considérablement ce type de mouvements. 
Grandes migrations du passé: 
· la traite des esclaves, « migration sous silence » qui a déporté sans doute plus de 12 millions d’Africains vers le continent américain et  vers le monde arabe, 

· grandes vagues de peuplement européen vers les espaces du « nouveau monde» (près de 50 millions d’émigrés entre 1815 et 1914) et les territoires coloniaux, qui firent de l’Europe le plus grand foyer de départ jamais connu dans l’histoire des hommes (jusque ds les 1860’, essentiellement des Britanniques, Irlandais et All ds une moindre mesure ps ds le dernier 1/3 du siècle migrants méditerranéens et slaves), 

· lente descente des Chinois, à partir du XVIIIe siècle, vers les mers du sud, puis extension de leur diaspora aux quatre coins de la planète, 

Migrations au XXè: 
· L’entre-2-guerres marque une rupture, avec la réduction du volume des flux et la mise en place de pol d’accueil + restrictives, comme les lois sur les quotas aux USA à partir de 1921 (contingents annuels d’immigrants plafonné à 3% du nb de ressortissants de chque pays d’origine présents en 1910). 

· Après la WWII, les mvts internationaux reprennent. L’immédiat après-guerre est marqué par des déplacements de pop de très gde ampleur liés au bilan de la guerre : 12 M d’Allemands quittent les territoires d’Europe centrale et orientale, 6 M de Japonais évacuent la « sphère de coprospérité asiatique ». A cela s’ajoute au Proche-Orient l’accélération de l’installation des Juifs en Palestine et, à la suite de la création de l’Etat d’Israël l’exode d’une partie de la pop palestinienne (600.000 personnes environ). 

· Au cours des 50’, la disparition des empires coloniaux s’accompagne également de déplacements massifs de pop (9 M d’hindous et de sikhs et 6 M de musulmans). Jusqu’aux années 1950, l’Europe demeurait encore le principal pôle de départ mondial. À l’exception ancienne de la France et de quelques rares autres pays, presque tous les Etats européens présentaient alors un solde migratoire négatif, particulièrement la Russie, le Royaume-Uni, l’Italie, l’Espagne. Les « pays neufs » d’Amérique du Nord et du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande attiraient la majorité des immigrants. Bien des courants migratoires actuels plongent leurs racines dans ce passé, soit directement, comme l’émigration des Britanniques qui se poursuit encore aujourd’hui vers l’Amérique du Nord ou l’Australie, soit « à rebours» comme ce grand mouvement qui draine vers les anciennes métropoles les ressortissants des anciennes territoires colonisés, du Maghreb et de l’Afrique francophone vers la France, du Commonwealth vers le Royaume-Uni, des espaces lusophones vers le Portugal, des Philippines vers les États-Unis. C’est la même logique, fondée sur les liens historiques et culturels issus des colonisations, qui amène aujourd’hui les russophones de l’Asie centrale ex-soviétique à rejoindre la Russie, dont le solde migratoire est devenu fortement positif depuis le milieu des années 80. 

B - Migrations contemporaines et mondialisation
1) Un phénomène d’une ampleur relative
Les migrants internationaux seraient près de 250 millions en ce début du XXIe siècle si on considère comme migrant toute personne résidant à l’étranger depuis plus d’un an. Ils auraient été 75 millions en 1965, 105 millions en 1985 et 120 millions en 1990. L’importance de la migration internationale ne doit pas masquer pour autant le fait que ce type de mobilité ne déplace en réalité qu’une frange très réduite de la population mondiale : 2,5 % à 3% de la population mondiale alors qu’en 1900, ils représentaient environ 5% de la population mondiale. La très grande majorité de celle-ci est stable géographiquement parlant.
2) Des profils de plus en plus variés
Diversification très forte des profils socioprofessionnels et démographiques des migrants: ds la 2nde moitié du XXè, essentiellement des hommes jeunes peu qualifiés à la recherche d’un emploi salarié. Aujourd’hui, nette évolution: montée en puissance de migrations « entrepreneuriales » (artisans, commerçants) et des femmes (la moitié environ des migrants internationaux aujourd’hui), notamment chez les migrants d’origine asiatique (80% des migrants indonésiens sont des femmes, 70% chez les migrants philippins) (femmes partent soit pour travailler seule et apporter un soutien financier à leur famille restée au pays, soit par la procédure de regroupement familial (première cause de migration féminine vers l’Europe et les USA)). 
3) La complexification des flux migratoires
a) La recomposition actuelle des flux migratoires
Recomposition des flux migratoires entre pays du Sud et pays du Nord: dirigés du Nord vers le Sud ds le contexte colonial et de valorisation des pays neufs, ils se sont inversés après les indépendances durant la 2nde 1/2 du XXè siècle. Depuis une 20aine d’années, ils se sont complexifiés:
· un certain nb d’anciens pays colonisés sont désormais à la fois pays d’émigration et pays d’immigration, certains étant en fait des pays de transit. Cas des pays du Maghreb comme Maroc, Tunisie,  ou Turquie. 

· Migrations Sud/Sud: dvpt de flux migratoires en provenance de l’Afrique du Nord et de l’Asie méridionale et Asie du Sud-Est vers le Golfe persique à partir des 70’ (flux très corrélés avec le niveau des cours du pétrole et la conjoncture géopolitique).

· Importance des flux intra-régionaux: entre les pays de l’espace Schengen, entre les pays de la CEI.

b) La géographie des espaces migratoires
· les espaces de départ: en ce début de XXIe siècle, ce sont indiscutablement les pays du Sud qui alimentent quantitativement le gros des migrations internationales. L’Asie s’impose comme la première région de départ avec des pôles de première importance démographique. Les peaux pays émetteurs de migrants en Asie sont ds l’ordre: Inde 16 M d’émigrés en 2015), Chine (10 M), Bangladesh (7), Pakistan (6), Philippines (5,5), Indonésie (4). Viennent ensuite des foyers d’émission plus dispersés: Amérique latine et surtout Mexique (12,5), ex URSS (Russie avec 10,5 M, Ukraine (6 M), Kazakhstan (4 M). Classement des pays de départ par le nombre total d’émigrés en 2015: Inde, Mexique, Russie, Chine, Bangladesh, Syrie, Pakistan…
· Les pays d’accueil: 3 foyers majeurs: Amérique du Nord avec les USA, pays accueillant le plus de migrants sur son sol (48 M en 2015) et très loin derrière le Canada (7,5); Europe occidentale avec l’All (10 M), le RU (8,5), France (8), Espagne (6), Italie (6); Etats du Golfe persique avec l’Arabie saoudite (11 M), EAU (8). Il faut ajouter le cas de la Russie (11,5) qui accueillent bcp d’immigrés issus des anciennes républiques soviétiques. Classement des pays d’accueil par le nombre total d’émigrés en 2015: USA (48 M), Russie, AS, All, RU, EAU, France, Canada…
· Les espaces de transit: Avec l’internationalisation des flux migratoires et le renforcement des dispositifs réglementaires dans la plupart des pays d’accueil (espace Schengen dans l’Union européenne), les trajectoires parcourues par les migrants internationaux, et notamment les clandestins, se sont considérablement allongées, et les phénomènes de transit ont pris une ampleur inconnue jusqu’à présent. La distinction habituelle entre pays d’émigration et pays d’immigration s’estompe face aux combinaisons de plus en plus complexes de fonctions ou de rôles. La Turquie, le Mexique, la Malaisie, le Sénégal et le Maroc illustrent le cas de ces pays à fonctions multiples où se combinent flux de départ et de retours définitifs ou temporaires et transit de migrants non nationaux, et où l’immigration économique n’exclut pas l’accueil temporaire ou définitif de réfugiés. La frontière mexicaine avec les États-Unis, les détroits de la Méditerranée, le détroit de Malacca entre l’Indonésie et la péninsule malaise, constituent autant de lieux de passage de ces flux de transit où ils y exercent une forte pression.
c) Les pays à fort % d’immigrés
5 types de pays à fort pourcentage d’immigrés apparaissent:
· un premier groupe de pays, peu peuplés mais richement dotés en ressources pétrolières, où les immigrés sont parfois majoritaires. C’est dans ce groupe que l’on observe en 2015 les proportions les plus élevées sur le plan mondial : Émirats arabes unis (87 %), Koweït (73 %), Qatar (68 %), Arabie saoudite, Bahreïn et Oman dont les taux sont compris entre 34 % et 51 %. 
- un deuxième groupe est formé de très petits territoires, des micro-États souvent dotés d’un statut particulier, notamment sur le plan fiscal : Macao (57 %), Monaco (55 %), Singapour (46 %). 
· le troisième groupe correspond aux pays qualifiés autrefois de « pays neufs », dotés d’immenses espaces mais encore faiblement peuplés : Australie (28 %) et Canada (21 %). (NB: pop Canada 36 M en 2015, Australie 23,5 M).
· le quatrième groupe, proche du précédent pour le mode de développement, est celui des démocraties développées occidentales où la proportion d’immigrés est généralement comprise entre 9 % et 17 % : Autriche (17 %), Suède (16 %), États-Unis (15 %), Royaume-Uni (13 %), Espagne (13 %), Allemagne (12 %), France (12 %), Pays- Bas (12 %), Belgique (11 %), Italie (10 %). 
· un cinquième et dernier groupe est celui des pays dits de « premier asile », qui reçoivent des flux massifs de réfugiés du fait de conflits dans un pays voisin. Le Liban hébergeait ainsi plus d’un million de réfugiés syriens ou irakiens fin 2015, soit l’équivalent de 20 % de sa population, et le Tchad, 400 000 réfugiés (3 % de sa population) originaires du Soudan. 
C - Facteurs et enjeux des migrations internationales
1) Des facteurs multiples et complexes
On peut distinguer schématiquement:
· des facteurs économiques: crise de l’emploi ds les pays de départ, dynamisme relatif du marché du travail ds les pays d’accueil
· Des facteurs politiques: crise politique, guerre civile, persécutions d’ordre politique, religieuse, ethnique… qui donnent lieu à des demandes d’asile, politique migratoire du pays d’accueil (cf § ci-dessous)
· Des facteurs historiques et « idéologiques »: anciens liens de nature coloniale, présence de réseaux sociaux et familiaux ds le pays d’accueil, l’imaginaire migratoire porté par les récits des migrants mais surtout par les médias (cf l’american dream)…
2) Enjeux des politiques migratoires
Depuis la crise des 70’ et le ralentissement notable de la croissance ds les PDEM, on observe ds ces pays une tendance (à des rythmes et selon des modalités variables) à l’adoption de politique migratoire plus sélective et plus restrictive. 
a) Des politiques migratoires plus sélectives …
Les USA en sont l’ex le plus abouti avec leur système de visa H-1 B autorisant à travailleur aux USA pour une période déterminée. Il est destiné à attirer des professionnels qualifiés (minimum niveau licence) dans des secteurs spécialisés. Ce type de visa peut éventuellement déboucher sur une carte verte ie une autorisation permanente de résidence et de travail aux USA. Sur le même modèle, les pays de l’UE ont créé la carte bleue européenne qui est un permis de séjour délivré aux personnes hautement qualifiées (ie titulaires d’un diplôme universitaire ou d’une qualification comparable) originaires de pays tiers qui envisagent de travailler dans l'UE. Ses détenteurs bénéficient d'avantages et de garanties. Après un certain temps, ceux qui la détiennent peuvent demander un titre de séjour permanent en Europe. Les titulaires de cette carte bleue sont autorisés à amener des membres de leur famille qui sont à leur charge. Cette carte bleue européenne peut être demandée dans tous les États membres de l'UE, à l'exception du Danemark, de l'Irlande et du Royaume-Uni. En France, cette carte bleue européenne est aussi connue sous le nom "Passeport Talent". 
Par ailleurs, les USA mènent une politique active de bourses universitaires pour attirer les étudiants étrangers les plus brillants (la moitié des doctorants aux USA sont étrangers et 60% d’entre eux restent sur le sol US à la fin de leurs études. Il s’agit du fameux brain drain qui est un élément de la domination US.
b) … et restrictives
Aux USA comme ds l’UE mais aussi de nombreuses autres régions ds le monde, on observe une tendance à l’adoption de politiques migratoires plus restrictives, qui se traduisent notamment par une surveillance plus active des frontières mais aussi par un durcissement des critères d’admission des migrants, en particulier du droit d’asile.
- surveillance accrue des frontières: 
Aux USA, construction d’un mur sur la frontière américano-mexicaine (déploiement d’un grillage à San Diego dès 1990 sous G.H. Bush renforcé et détendu sous B. Clinton puis en 2006, le président George W. Bush fait approuver le principe de la construction d’une barrière de 700 kilomètres, le Secure Fence Act, et continuée d’ailleurs sous B. Obama.
Ds l ‘UE, la question se pose à partir de la signature des accords de Schengen en 1985, qui supprime les frontières intérieures pour les citoyens membres des pays signataires. Mais ils prévoient également une harmonisation progressive des politiques migratoires des pays signataires de Schengen. C’est ainsi qu’en 1999, le Conseil européen de Tampere initie une politique commune de l’immigration (lutte contre l’immigration clandestine, harmonisation des politiques de visas, système commun de l’asile qui n’aboutira d’ailleurs qu’en 2013 avec le v ôte du « paquet Asile », ensemble de directives euro composant un régime d’asile commun). 2004: création de l’Agence européenne pour la gestion de la coopération opérationnelle aux frontières extérieures de l’UE appelée plus simplement Frontex. Emblématique de cette surveillance accrue des frontières: les enclaves espagnoles de Ceuta et Melila au Maroc mais aussi la frontière greco-turque par ex. Nombre d’entrées irrégulières évalué en 2016 ds l’UE: 240.000;
La frontière entre l’Inde et le Bangladesh est également entièrement clôturée par des barbelés; c’st d’ailleurs la plus longue frontière entièrement clôturée du monde avec environ 3000 km. 
- durcissement des critères d’admission et droit d’asile: l’application du droit d’asile est un domaine à part des politiques migratoires mais l’augmentation de ce type de demandes dans l’UE en fait aujourd’hui un enjeu important des politiques migratoires en Europe. Le droit d’asile repose sur des textes internationaux développés à partir de la Convention de Genève relative au statut des réfugiés (1951). Selon ces textes, peut 
accéder au statut de réfugié toute personne qui « craignant avec raison d’être persécutée du fait de race, de sa religion, de sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou de ses opinions politiques, se trouve hors du pays dont elle a la nationalité et qui ne peut ou ne veut, du fait de cette crainte, se réclamer de la protection de ce pays. Or, on observe ds l’UE en 2015 une augmentation spectaculaire des demandes d’asile (1,3 M, soit une augmentation de 75% par rapport à 2014) qui débouche sur une véritable crise migratoire durant l’été: fermeture des frontières entre plusieurs Etats européens dont certains sont pourtant membres de l’espace Schengen (notamment frontière austro-hongroise, frontière serbo-hongroise).Même si le nombre de demandeurs d’asile a depuis lors baissé (580.000  primo demandeurs en 2018), on note une tendance à l’augmentation de la part des demandes d’asile dans le nb total de demandes de visa ds l’UE, ce qui soulève la question de l’instrumentalisation du droit d’asile par certains migrants. La tendance ds l’UE est également à l’externalisation de la gestion migratoire. L’UE a en effet conclu plusieurs accords, notamment avec la Turquie en 2016 ou avec la Libye en 2017. Au coeur de ces partenariats, l'engagement des pays tiers à retenir, en échange d'une aide financière, les migrants et demandeurs d'asile avant qu'ils ne parviennent pas sur le continent européen. Une stratégie particulièrement critiquée par les organisations non-gouvernementales, qui dénoncent les risques graves encourus dans ces pays par les personnes nécessitant une protection. 
c) Des enjeux politiques et éco
- ds les pays d’accueil, l’immigration ds un contexte de crise éco mais surtout identitaire pose des pbs politiques croissants. Remise en cause du multiculturalisme y compris ds les pays anglo-saxons qui en ont été les plus fervents promoteurs car peut conduire à une communautarisation de la société sans construction d’une volonté de vivre ensemble. Ce multiculturalisme se heurte de plus dans des pays comme la France à la tradition de l’assimilation. Autre point commun entre les démocraties libérales sur l’immigration: le brouillage des pratiques de naturalisation: l’opposition classique entre droit du sol et droit du sang est de - en - opérant car la plupart des Etats combinent aujourd’hui ces 2 approches (cf la réforme du code de la nationalité en Allemagne qui a introduit la possibilité d’acquérir la nationalité all pour les enfants d’immigrés ayant vécu durablement sur le territoire all). Soulignons de toute façon que ces débats autour de l’accueil des populations immigrées ne concernent que les pays occidentaux de tradition démocratique et libérale. Ds la plupart des autres régions du monde, le pb ne se pose pas car la naturalisation est quasiment impossible et l’installation durable officielle des migrants difficile.
Quant aux conséquences éco de l’immigration ds les pays d’accueil, elles sont parfois difficiles à évaluer et de toute façon très différente d’un pays à l’autre. Pour les Etats faiblement peuplés du Golfe persique, cette main d’oeuvre immigrée est indispensable. Ds les PDEM, à court terme, cette immigration semble avoir un faible impact éco: le taux de chômage des immigrés est généralement > à la moyenne nationale. A plus long terme, cette immigration peut constituer un apport éco ds des pays du Nord confrontés à un processus structurel de vieillissement de leur population. 
· dans les pays de départ, pb du brain drain (85% des 20 millions de migrants hautement qualifiés vivent aujourd’hui ds les pays de l’OCDE, 1/3 des ingénieurs de la Silicon Valley sont indiens, 300.000 Indiens travaillent aux USA ds le secteur des nouvelles technologies). Néanmoins, les parcours des migrants très qualifiés et leurs rapports au pays d’origine ont tendance à se complexifier depuis une 20aine d’années: ils ne consistent pas en un abandon pur et simple de leurs origines, certains sociologues et démographes parlent désormais de forme de transnationalisation de ces diasporas. 
Par ailleurs, les remises représentent pr les pays d’origine des sommes importantes. Remises = 441 milliards $ en 2015 >> APD (137 milliards). Certains Etats sont dépendants économiquement de ces remises: 1/4 du PIB libanais, 1/3 du PIB moldave et plus de la 1/2 du PIB du Tadjikistan.
II – L’embrasement touristique du monde
Le tourisme de masse connaît dps le mili du XXè siècle un dvpt explosif et est devenu l’une des composantes majeures de la mondialisation. Encore très largement dominé par les pays du Nord, le tourisme connaît néanmoins un essor important au Sud, posant la question de son efficacité en terme de dvpt.
A - Le tourisme, une activité dynamique mais géographiquement sélective
1) Des formes de plus en plus variées
Déf de la mobilité touristique: changement temporaire de lieu de résidence, les visas touristiques couvrant généralement une T de 1 an, seuil retenu par l’OMT. Les motifs du déplacement relèvent du loisir, de la culture ou sont d’ordre professionnel. On distingue 4 formes de tourisme: de loisir, de santé (thermalisme par ex), culturel et d’affaires. 
2) Un accroissement très rapide de toutes les formes de tourisme
Les voyages de détente et de loisir représentent aujourd’hui un peu plus de la moitié des arrivées de touristes internationaux, les voyages d’affaires 15%, les autres motifs (visite familiale, pèlerinage, santé…) 30%. 
Le tourisme international ne représente qu’une part marginale (10% des voyages environ) de l’ensemble des flux touristiques, qui sont donc principalement limités aux territoires nationaux. Les flux touristiques internationaux ont néanmoins fortement augmenté, passant de 25 M en 1950 à 1,2 milliards en 2015. 
3) Une géographie sélective
Les flux touristiques sont très inégalement répartis ds le monde: 95% sont concentrés ds les Amériques, l’Europe et l’Asie ie l’Afrique est largement à l’écart de ce mouvement. A l’intérieur de ces 3 grandes zones, les 5 plus grandes destinations touristiques du monde, inchangées depuis 25 ans à l’exception de la Chine représentent à elles seules près d’1/3 des entrées touristiques internationales. 
	Rang
	Pays
	Entrées touristiques internationales
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 France
	86,9 millions
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 Espagne
	81,8 millions
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 États-Unis
	76,9 millions
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 Chine
	60,7 millions
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 Italie
	58,3 millions
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 Mexique
	39,3 millions
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 Royaume-Uni
	37,7 millions
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 Turquie
	37,6 millions
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 Allemagne
	37,5 millions
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 Thaïlande
	35,4 millions
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Les pays du Nord restent en effet les principaux bénéficiaires du tourisme, drainant encore + de 65% des flux touristiques et un % sup des recettes qu’ils génèrent. L’Europe est le 1er pôle touristique mondial et compte à elle seule 3 des 5 premières destinations mondiales : France (1er avec 87 M de visiteurs en 2017), Esp et Italie en 5è position. 
4) Les dynamiques récentes: la montée en puissance des pays émergents
Les pays du Sud représentent néanmoins auj 35% des destinations touristiques mondiales.  La Chine notamment qui, grâce à sa forte croissance éco et sa classe moyenne de plus en plus étoffée devient un géant touristique, à la fois réceptrice de touristes (4è place mondiale en 2017) et émettrice de touristes (les dépenses touristiques des Chinois à l’étranger ont été x par 10 entre 2000 et 2015 pour atteindre 292 milliards de $, soit le  1er rang mondial. Elle est déjà la première destination touristique étrangère pour les Japonais et les Sud-Coréens. On observe également l’affirmation de qq autres pays émergents comme destinations touristiques majeures: Turquie, Malaisie, Thaïlande grâce à des stratégies de valorisation de la filière touristique. 
S’inscrivant ds une régionalisation des flux touristiques, les destinations privilégiées st situées à la périphérie des gds foyers émetteurs de la Tride : Caraïbe et Mexique pr l’Am du Nord, rive sud de la Méditerranée (Maroc, Tunisie, Egypte) pr l’UE, Asie du Sud-Est pr le Japon, l’Australie et la Corée du Sud. 
L’Am du Sud, l’Afr subsaharienne, le Moyen – Orient et l’Asie du Sud, en dehors de qq sites de renommée mondiale (tels que le Machu Pichu au Pérou, Pétra en Jordanie, le Taj Mahal en Inde ou les réserves africaines) demeurent encore des destinations marginales, accueillant en 2006 6,5% des touristes mondiaux, malgré une nette tendance à l’augmentation pr les l’Afr subsaharienne dps qq années. Outre le handicap de l’éloignement, ces régions souffrent de leurs insuffisances en matière d’infrastructures et de garanties ctre les divers risques (sanitaires, pol, climatiques). 
B - Les effets économiques du tourisme
1) Un secteur économique important
Le tourisme représente environ directement et indirectement 10% du PIB mondial selon l’OMT (3% directement) et emploie 8% de la pop active, soit 274 M de personnes en 2015.
Des acteurs de taille très diverse avec qq géants de l’hôtellerie comme Accor, Marriott ou Hilton et des agences de voyage (Thomas Cook, TUI n°1 mondial …)
Le tourisme occupe même une place majeure ds l’éco de certains PED, comme les micro- Etats insulaires des Caraïbes, de l’océan Indien ou de l’Asie du Sud- Est (ex : Bahamas ou îles Vierges ds les Caraïbes où il fournit la ½ des emplois). 
Les apports du tourisme ne st plus à démontrer : sources de devises, il permet l’amélioration de la balance des paiements (en Egypte, qui a accueilli avant la révolution de 2011 plus de 9 M de visiteurs en 2006, le tourisme est la 1ère source de devises, dvt les remises des travailleurs émigrés ; 1ère source également de devises ds 46 des 49 PMA) ; retombées sur de nb secteurs (agri, bâtiment, artisanat…) ; recettes fiscales (taxes diverse, drts de visite…). 
Ces retombées + ont fait dire au secrétaire général de l’OMT : « là où le tourisme avance, la pauvreté recule ».
2) Des effets néanmoins controversés
L’analyse de la réalité incite à – d’optimisme. Plusieurs remarques viennent nuancer ce constat + : 
- Le tourisme est une activité volatile, caractérisée par une forte vulnérabilité aux turbulences externes et internes : conjoncture éco ds les pays émetteurs, contexte géopol (ex des attentats en Egypte en 1997), risques sanitaires (SRAS, grippe aviaire…), climatique ou tectonique (inondations, tsunamis). 
- Par ailleurs, ds les PED, Etat et pop locales st loin de toucher ts les dividendes auxquels ils pourraient prétendre. Ces pays enregistrent en effet un taux de fuite élevé : l’activité touristique nécessite des importations diverses (denrées alip, biens d’équipement, services) et une part significative des bénéf va aux entr du Nord, tours- opérateurs et gdes chaînes hôtelières. La libéralisation et le désengagement de l’Etat accentuent encore ce phénomène, renforcé par l’essor des voyages au forfait. Ds de nb pays du Sud, les investisseurs st originaires des pays du Nord. 
- Les emplois créés st généralement peu qualifiés, saisonniers et très faiblement rétribués ; les fcts sup étant svt occupées par du personnel occ. 
- Le tourisme est de surcroît générateur de déséquilibres spatiaux, la concentration des infrastructures ds les zones touristiques s’effectuant svt au détriment des autres régions. Ex de la Tanzanie où le tourisme connaît une forte croissance, les écarts se creusent entre le Nord (la ville de Moshi, pt de départ de nb treks vers le Kilimandjaro) et le Sud.
- Le tourisme s’inscrit svt ds une logique prédatrice à l’égard des ressources : hausse des prix du foncier, inégalité et concurrence entre les diff usages de l’eau (touristiques, agri, indus, domestiques)… Selon le WWF, la quantité d’eau nécessaire à l’entretien d’un parcours de golf ds un pays tropical est l’équivalent de la conso d’une ville française de 12.000 hts. L’empreinte écolo du tourisme est parfois très forte : bétonnage des littoraux, pollution, destruction de l’environnement (au Népal, paradis des trekkers, la conso de bois nécessaire aux gîtes d’étape (lodges) est évalué à 1 hectare par an). 
- Enfin, la rencontre du touriste et des pop locales provoque un véritable choc culturel et éco aux effets déstructurants pr les soc : pressions inflationnistes, déracinement des populations, prostitution…
face à ces dysfonctionnements, certaines ONG s’attachent à promouvoir un tourisme durable, à l’instar de l’agence it Viaggi Solidali, créée par 5 ONG de dvpt. Mais les actions engagées ds le cadre du tourisme durable ne représentent encore qu’une part infime de l’activité touristique. 

